
M m t i K i — «I qui entre 
n'eu i*.i\«.» IA* a* 

les a ea*maY*éS MT 
tr.-o laineux fessés 1. « • 

parenthèses, 
uc depuis 

• A ua chaque 
arc même, leuxejosou 
trop prudente. e | a 

ctam-
issont 

rendent trop compte 
aventurer 
heures où 

du rôle qu'il» jouant poiaT user. 
seuls — vont, pr< niant ses 
l'h >uioie est tenu ttor* sbet lui : 
«ail. essa.er <1e « aénoars • ua femmes 
pur dea promesses» d e menace* de lour-
saents éternela. «te,; nunitiMtM d'un 

Îenre spécial, 'soiuc.i.ncsjauurcollextion 
e médailles, à l'«rff«ie 4%n mtmi.re con

sidérable d<> .*inse q i ils passent as cou 
de* salante, ou damnent as» fera usa corn
u e porte-bol.eur.towl cal» pour aboutir 
a la recoiuman ntlioa d assister 4 la mi«-

»^Ak_uauna le fidr ' savoir au mari, qui « est 
il«n' ta mauvaise voie ». qui • ne craint 
pat. «i attirer eur ea HRIIIIC les colferos du 
ciel ». et autres calcmoreJair.ss du même 
acabit. 

H en est inénia uni vont jueau'ft faire des 
dons; on noua ea c ta un, c une commune 
rép'iblieaiae vois ue ic Lille. ,ue io* haot-
teu.2 lecjtjoai root aa lement quand noas 
dit qu'ils t'ansue « susnommé Cil sortes, 
et qui, comme ai ^u eat déeistf, comme 
roo-eti aaiaima a i t . i irréeietiWe, donnait 
eux KniBW ..du café pour botroancpetite 
tasse! 

Contre ces iaurae il existe doua bran 
«•uni» la bal ii es1 • tisounter, ai, cartes, 

it c-ni't&ine.nent leur arriver ; il est 
«rat qu"«la ea.etH détnter a tempe, quand 
ils s aperçoivent qu'-n «eut employer ce 
genre fintec**-***. 

Mais aoaxrs les «dwusas *Hoons d'agir 
des patrons d) >t no-us parlons au eoinmen 
cernent de e«t art oie. il est da devoir du 
gouverammentd agir, ces (Site ont *.« por
tée a !a «H! US» de la Ctiawemea par notre 
ami Paul Lafcrsae. il y » P'as de S ans: 
i' .-n a «té mainte* fois reparia dopais, ils 
Indignant tons n i rvpuoricSiBS et nous 
nous démené ne s, aaetin gouvernement. 
i..émo radical, «a ae décidera s. interve
nir. 

l'tro-ume Si le* patrons, aidés ries cu-
r «mes. S'i-ars. e t c . a étaient pas 

nia pour caue c o a n e . il laui >n-
•sre qa'«»«trouvent «s a"xi iaires parmi 

ne payes par la g inversement pour 
r n-etre- au matière retitrieuae. 

lies mai.tuteurs.d--s sustitutrices ta>rtuet 
joutai tcar rèle dans cette indigne m-

No-ji eignntie-io «ans i'Kaalt*ê. il y a 
quelqu* î jours, te eas de M. Faut herbe, 
directeur se l'éeole de 1s rue Bré/ina Kou 

qai «« In-a de s appliquer unique
ment comme c'est s >a rôle à instruire 
s> s élevas sur leurs devoirs c m tu"»,veut 
1rs contraindre, USJ moyen at»fmniliimt, à 
frequeatar le ce tec .ame, non seulement 
SB rue ris Mur «reclure communion, mais 
aussi es qa on ap alla te catéchisme de 
persévérance, et ce «ai est plus grave 
prend aar les hmir-s Je classe pour l'en
seignement relifreax 

Que ce monsieur adm r~ les curés et les 
emi,russe, c'est s m affaira pertormmlle. 
ma.s il n'a pas ta droit de forcer ses élèves 
• partager ses sentiments à eat éirard. 

Aujoard'l"i, eeet u>> {rmar>a de pire» le 
fa m lie qtri ooas in or ,ien, que Mlle Du
pont. ^iieuiKX! da l'acolfc Inique de la rue 
d'Iely, aSoudait M i l W f i m c o n f e r e a c e s 
d'Bsqaarinaa, et notamment à celle da 
jeudi IX mars 

pan-ions qe'ivae la départ de M 
Toussaint, l'ultr -c.erical inspect'-nr dô-
parteiaeVMl, contre leqirai nous avons me
né une campagne dont nn« Isctears se 
souvietroeot eeria neuiea 1-s ins'.itu'.aura 

'P' ddan e de ce bi 
a -*J onair« de la Kép.ibiiqae, s*np-

r uent i ,>a plus sortir d lareiur du 
ii '.i " pat as-ig-n--. 

M. Plsxie. as • u et inspecteur drp^rts-
' aa «oedra pas. aoas 1' i parons. 

r ton» tas repr?' I.c ras on «ontt-
auam à tolérer I m é. art» que leur rMe re
ligieux p««rtr eart/iins me .i,re« du corps 
liai i marnai à comme Ire: nous le répetons 
aaa pevaatMserVn. »i ;es inst tuteurs aoienl 
elrri-asix ou non > torrent être libres 
d'agir S tsar gorse et n'ont 4 rendre compta 
à personne de W-nr npin on persnenrrte ; 
nsois iTs n'ont pas droit n'interrenir vis-à-
«is de lettre élèves an ferveur d'aucun 
suite. 

Vuoi sree fasse M. Pierre noas nommes 
• S da imiter la stricte application 

de la lot senlsire. et à'airetoasnns aaTlwtS 
pour laupèulisi 1 iiigérrnea <A •ricale dans 

Us, dans l'école et dans l'atelier. 
G. DEVIRNA.Y. A U § É N A T 

JasasM du a mars 
La saanca se' «verte à i h. 10 
La Senas auo, te trots projeta de loi ci'in-

téret local 
Le aaamt adapiaarvuita l'article unique 

de la penaeei'saa taadsai* rendre appli-
rableum aaatiSm da passée l'art.cle 368 
ou cosm d'watmctioa. mm qaé parntaUra 
Sl< ssassjtemrs at de»u*;s poursuivant des 
diUaiaslaai-a da ne peint être condamnes 
aux (rase aamraoaa *. las condataass sont 
ins 'Irablsa. 

La peoàiaaae saaaaa «ai axée é luudi. 
i a ensaoa est lesee a * a. éd. 

DtHtïÊRu HEURE 
( * w rtsaav»»? Spécial) 

LA COaWml88tON DU 
Par i>7i 

Laassnrnissioa du budget s'est réunie 
8'ijonrd'hui à 4 neuree, sous la présidsnee 
de M. Cecherx. . . . . . 

M. •al i inbre, rapporteur général a ém.v 
l'avis que la commission devait se mettre 
imméalatamastt.i l'oiuvre pour réaliser les 
volonUa que la Chambre avaitparu expri
mer. 

L'examen de déclaration gloUale et labase 
delà taxation, doit ètis entreprise sans 
délai a*ac la réeoiiuioa d'aboutir le plua 
Broniptasnant. Le rapporteur invite dono 
la comnussiaa a pr.ar 1s uiiuUtrs des U-
oaae.es à venir eoa crer avec elle sur les 
NIO>UUS de rnaliaei I impôt sur le revenu. 

Jk ŝ-cs un éonauae doiaarvations laoom-
mrsèion .-. été unanime a prier le ministre 
ùes finances de commencer des dem.un 
autant que possible la collaboration s. la
quelle là Chambre les a co vies. 

I.» commssion demandera également 
au ministre ca -qu il compte foira pour les 
crédits de Madagascar. 

C R U E L A C C I O Ç N T 
Arrjs, 2T mers. 

I n ,ouua mm ur des in.nes de Liôvin, 
nomme Camille Cat. a été ump jnné -i un 
paaaagé à aivsau par un train venant d* 
HeUiune. Il est mort qu lques instants 
apréa. 

DERNIÈRES N O U V E L L E S 

RÉGIONALES 
\De nm» usv i sapa W da ni i parlt^ittt.-rs) 

LKNS. 27 mars. 
Vendroai 4 I h. 32 ministea du soir, le 

tram de voyageurs n U N quittait Lans ae 
rendant vore Ulle, loriqu'arrive i :â0 ma
ires de la gare de Leas, le chaufTeur nom 
nié Georges Viss. igé de 32 ans, du dépôt 
de Lena, par suite d'un taax mouvement 
tomba de sa locomotive. 

Viss dans sa chute alla heurter les trin-
g ss dotraasac tssioa Sexbjr, et fut relevé 
aaas connaissance ayant la basa da cr i se 
(raclures. 

Transporté» aussitôt à i'hi'pinl de Lans 
es ehauRsur reçut les soins de M le dod-
toar l.eiu-t'.e. 

Son atat ne laisse aueaa a.poir. 
Vise cat marte al père ua deux enfants : 

U nabits la cité eu Nord à états», 

(.R4TE4miR«DEl<EllS 
M Mki-iDyLK. •ïl mars. 

La police procède «ctevHlemcot à une 
enquête sur une grave affaire do mnwsrs, 

il i excitation de mineures é la Jé-
t auche. 

Oc nambreusiss vietnaee ont été -jnlen-
di.ca cetavai.t-.ntdi à la polies 

fuer ne pas eutrevr r ,>,. kuate, qui est 
aaeoée traa aattlveaient ncu. n'en dire.is 
pas davatlfrage aujoard'nai, naos réservent 
ae revenir deinnin stnr cette alTsii-e a- pe
lée à faire sansat.oa ea -. me. 

COTfSftL l O I K t n t L DE ULLE 

t r a m o s ••xlraardinnire d" TT ,,iart ttiHO 
On sent que c a s t i a i i a aVaa nribsaaM 

troa pan de m s a i s a s quart a vjott neuf 
Itanrea il n'j a encore aucun •naatésl ai
da- s la aaéie «•••> «iéitboration» La maire 
éjsaré a l air aavré dans sou l.u»le de 
psorre Laspicl i n s u et . .ut>re «a la 
aaUe la fait ressembler à une i 
mortuaire. 

L'ordre du |Oar est très >énin; oa ne se 
dtapitsra peat-cu-e >>ue mieux. 

La aénnoa s'ouvre devant trcUe censé.U 
lera : ehidro fatidique. 

Bigo-Uanel a la parole- Il détend sur 
Isa déftea*** coustdara. les de 1 A ,mims. 
tration pjur le service d'.i>g.ew. U parle 
dea ba ns p.iblira et s'atoune de es que 
certain établissement de baïus a été fer
mé pendant eat hiver. 

B. Gaveile lui répond que c était poar 
l'arrauger. 

B-rguos s'étend sur les bain ventra et ré
clame encore nue «ugmeoiaào.i de sa
laire. 

M. Qéry lut répoad que les t>alayaur3 ne 
peuvent pas être eoanidéréa oom 
saaployét réguliers. Les gens dm tout le 
service de balayarr. sont des iadmdu» de 
passage : il a'y a pas de Mil nia dans cette 
cor nor.t tien. 

Lés t» sous par jour qu'un leur accorde 
S'est une aumône qu'on leurlait 

ft est certain qaa les a centtaies qu'au 
leur accorderait pr-musmit une dépeuse 
supplémentaire de asVeat .'r*.:ca. 

Bérguss insiste, malgré l e l rire» ew-' 

SUBnardsde ses collègue» i;outgooii, en 
ivear de eas malheureux trav >ill'mre que 

M-. Cerv-Legranq ne doit i as avoir en iw>n-
«a amitsa.Tlneelma qu'a Koubux. ou on 
a*ien ulusle souci dea ouvtiara le» ha-
layi-urs sent payes à raison de S t'r. M par 
jour. 

Mats trsn 'Cnt lui coupa ta parole nvec 
la couverture du more ne de 1 abattoir et 
l'affaura est tombée dans le sue 

M Osianeer lit un rapport tendant h 
1 e nptoi des S* mille bancs donnes à In 
villo par le ragretlé M Basg o à la créa
tion d'une école manuelle d'apprentissage» 

La Du ft demain. 

CHRONIQUE LOCALt 

Otnaeil municipal 
Le Conseil muni-ipal s'est réuni hier 

soir à l'ilote! de Ville, eoa* la présidence 
du citoyen H. Carrotte, maire» 

Btaient présents .- Carre t«. maire, Mil-
béo, Levers. L>os -i ry, Coutelier, adjoints. 

Carpentier.Vurunullea, Coopec, Bouche
rie, 'ilierin. Petit. Déletrex, PTys, Poulain, 
Itabrulle. Wichart.Mnrel, Gniot, Duburcq. 
Uemsiliy Stieuue, Selosse. VYilfart, Pe-
nsnt, Onudde. Derzelle. 

Absents : Branquart, Trannoy, Vande-
oif.îc, excuaa.Chevsl'er, m»la4s, Du «ureq. 
Deinailly, Penaut, excuse, Cnuddc. Uer-
netie. 

Le secrétaire lit le proees-rerbal de la 
séance du *8 février II est adopté. 

ans**, at' IOV* 
Le ConséR rèi,!e une quantité de ques

tions administratives relatives au service 
umuiCiphl des eaux. 

Il autorise la Ville a plaider contre. Mme 
vebve Cneval n propos de l'interprétatif>u 
pu règlement du ci.netière i contre M. 
Muilier pour une question d'octroi, 

U renvoie aux eo,omissions des deman
des de trousseaux ea faveur des j- unes 
o vénales ' barles Hieavet et Cha' s 

Il approuve le compte rendu de l'exploi
tation des fourneaux ecouo.niques pend nt 
l'niver lhV»ti. 

Les dépenses r* .-raies s» sont élevé 

Le citoyen Tttérln se déclare saris':*it da 
cette déclaration. 

anannogl Diramsas 
Ce nsftve aonseiller d ananas ou en est 

la ,aesiton étu dispnnsahran de quartier. 
ha ekeysm Lepers dit que les pdininav» 

tratenra an Bureau de evananisince an 
veulent les établir quavec ces deux con
ditions : t. Qu'Us ne seront pan laies ; t . 
que Ut ii^trifcution du pain i f fora. 

Cent dire, ajoute tr. citoyen Lepers.an'on 
veut enterrer ta décision du Conseil muni
cipal consis ant ft faire la distribution du 
pam ft do mené. 

Ls citoyen Thértn demande de protester 
par un nouveau «ase contre eeltedèeision. 
Il voudrait qaé le nom des ad nsnisirateurs 
du uureau rtei lenfaiaanee fassent affiches 
par la ville. 

Le citoyen Carrette clôt la discussion et 
prononce Je huis-clos à lt» heures 1(2. 

None reviendrons sur la seines d'hier 
soir peur reparler plus longuement dé di
verses questions qui y oat ets traitées. 

La sàemr a«a«H Pasaaet, eno 
fort Poeeaata (BntaavSeau). • 
d'nisaimar fan aaialiars do eoqi 

Enterrement ciril 
Aujourd'hui, aura lien l'enterrement ci

vil du jeuue Louis-Emile Visebof. ftge da 
10 ans. 

Assemblée, ft la maison mortuaire, rue 
Blancheuiaille, cour Franck, tu. 

One grère au peigange Vinchon 
tîue nouvelle gr<>ve s'est déclarée hier, 

an peignaize Vinclioa, rue K.ir^uisat. 
nsns l'aprè» nudi, :tl ouvriers déehar-

geurs. hommes da peine, ont arrêté le tra
vail ft deux heures. 

lis, o mandent une augmentation de sa
laire ne S centimes ft l'heure 

Ces ouvriers qui l'ont art travail des plus 
pénibles sont payés actuellement ft rataon 
ùe •}> centimes i'aeure 

A une délégation qai s'est présentée ft 
5 heures I|-'du soir, NI Vinchon a déclaré 
ne p i s vouloir accorder l'augmentation de
manda e. 

Nous reviendrons demain aur cette 
greva. 

Le crise ce Roubsiz 
La police a (ait avaat-hier soir ane ar-

restatioa ft propos du crime odieux qui 
svat accompli prés du cimetière, dans la 
auit du 8 au '.' mars et où lejamsa Vannsats 
trouva la mort dans les conditions horn-

k 1U»I»|9,W, dont p.m de WH» fr. pour les : blee que l'on connaît 
denrées Le pereoiussl a touché |3 peur I L'individu arrêté est un nommé Léon 
ceut sur 1rs dépenses totales Les bons oat | Libert. cam-lot, igé de M ans, uemourant 
prodtStttMkal f.. .... C m dune une porta de j à La Clef d'Or, rue du Chemin da l-'er. 
I13t*l,.i ;> ur l'hiver entier l e oopséd I II n'a pu indiquer l'endroit oit il a passé 
vote de» remerciements ft ceux qui se sont ! la nuit du crime. Les déclarations qu'il ti 
dévoués pour cette t-uvre faites ont et.» reconnues fausses 

Il vote un Ciéd.t »upp)»rne.ita.re de 4136 | Sans vouloir dira qne l'individu Ir.t96 nécessaire au oudget de la voirie 
pour l'enlèvement Je s il miondices. 

11 renvoie aux commissions rompHen-
trs uadombre important de questions re 
latives ft In asass an élat û» viabile da 
ruas. 

Après une courte Ifseussion o'i ren-
nsut part les citoyens Carrette, Wichard ' 
et Wilfarv !« Couve.1 décide d'autoriser la 
socti-te de gywnaat que La Kou am.eone, 
a ilr.inundjr que le concours fédcril de J 
gytnnssti juc ait luu, ca Wf. ft Roubaii. • 

Le Conseil s'?ngage ft voter les fonds 
que oére-Mlera ce 'oncoars et qui pour- I 
ront s élever ft oo.0uufr. savasans 

Il émet un voeu iavurahle. demandé par 

it c iv.pa.-l-, on peut d«cl»rer que sou 
arrestation est la plus sérieuse qui ait été 
faite j-îsqu'ici. 

Léon Lihert a étémis à la disposition du 
parquet. C'est le juge d instruction qui va 
maintenant rourguivre laffiire afin d'es
sayer d'eu lir si Léon Libert n'est pas 
l'assasem du jeune Vanaeste. 

Toi tfViTets d'hibllhmeat 
La police a précédé hier après Basai a 

l'arrestation... uo ouvrier teinturier, Louis 
Orini^npont, asjâ de -.'i ans, demeurant rue 
Dnerè-na. 

Ce; individu qui d. ai aurait, il y a quel
ques jours, rue de U Chapelle-Caretu*. la commission adrn.nistrative dea Kos- ] qui'lé ce logement en emportant des vête» 

oiceé, ton tant ft 1 institution de vteat mé
nagea dans tous les hospices oft celan't-
xislo pas MII .re. 

MAfroRT.-i ÙE» un:ai. 
Le Coaaail vote une indemui.é annu l e 

aa Uô frincs a la .-société de Seroors mu-
aels 1rs « ('revoyants aé l'Industrie et de 
MMtArrt rntfhmtii,^.»^ 
Il approuve les rapports ayant trait aux 

états de somnv s irrecou râbles oes reve
nus communaux et ceux se rapportant 
aux plaasd'elergtseeruom rta-ix questions 
oe vu r^' 

il raptats eue tan an s de In société la 
v KiiC.'ie. roueaisi. une . rendant û . ! 
mrre- du paie . eut ries cro ts de roir.e et 

-m conseil a'arco.idn-semc.it ten-
oi<nt à créer des gnrd.s-po.-t au eau il da 

lin rapport dn citafea Mi! éo, sur les 
modifient! >ns dea ligues detramwajs éasc-
trtrju- a. eat adopté. 

une pension ne Ï5s> framen per an e = t 
«esèc en faveur u p . upiar Vi ter Pae-
netta qui lut victime d'un aariduut, lors 
d'un incendie, le M sepiambr* irfii.>. 

laVaMaanaVaanal nr sr-rei. 
Le citoyen Therin, conseiller munici-

pa'e Jcaasde ft poser une qu-ration Sa 
maire. 

— «Je m étonne, d t-il, de na pas voir 
ÛKur.r * 1 ordre du jour la question du 
Bamatoeàum de îl-l-ol Je suia qu'on a 
parle d'établir dans cet établissement un 
pavillon spécial pour la vile deltouhaix 

u n .e pourquoi il n'en etl pas fait 
mention aujoard'l:m. 

La citoveo Carrett lui répond que cette 
émanation tara tranchée dans la première 
r un.on que ttenura le conseil municipal 
et qui as fera vers U l i avril. 

nra ft un nommé Henri Monrel, qui de-
inearait dans une chambre attestante ft la 
g <aoa. 

Lu montant du vol est de 'S> francs envi» 
ron 

A citent daaiae 
m mm - i iU»»»<t- t t *J-r-«#VMV 

| ft l'usine Jfotta et Daieaataxr. boulevard de 
Bellort. 

l e ouvrier de rètablisaéraeat GéStoa 
; Brugg , ige de -") anj. a eu l'index de la 
r main gauche eer**<> dans son métier, l a 

docteur Lér-oier qui lui a duoaedes seins 
l'a fait admettre ft t'Uotel-Disu. 

Saisie impartante 
on a saisi hier ma'.in, nu Marché-anx-

Poissor.s, 1000 kilogs de moules reconnues 
impropres ft la conaommntion. 

Arretutiva d'une expulsée 
Hortonaa Liêtaaio, âgée de 46 ane, ex

pulsée de I-'rancc depuis ism, a été . 
jeu li soir, ft 10 h. l | ï . rue Neuve, p. ar ïn-
irae-.i m ft 1 arrêté d'expulsion pris contre 
elle. 

Concert du Pfti Ouvrier 
Le Paru Ouvrier organise pour dsniaiu, 

diananche "3 mars, uu grand Concert au 
Léneiice du Sou de la propagande électo
rale. 

Ce concert qui eoinmeneera ft S h. I|ï 
du soir, aura lieu dans la salle des f-tss 
de lT.ùtei de Ville. 

Les organisateurs se sont assuré le 
M'ooours de la tanfnre ouvrière La Paix, 
de ls choral- la Soiit.ante ouvrière, d'una 

j «action du ctob lyrique et dramatique de la 

Qmmbnts de Coqs 
cabaretler an 

l'honneur 
eoqs qu'il sa 

ir»c,iezTl.i la mmanche & courent, à 
» heures, (heure militaire) le rendag-i d un 
K p o 

Le Conneil de Rérlafèa 
Hier a eu lieu leçon cil de ravisrcn sosm 

la prdaasVnce de M. Grand, «ree-oreaideuf 
du ejataati de prélecturr, assisté do MM. 
le général de e.gade Avon, Masure Sis, 

" c ? * * w l e r eénftrél Vtcneroa. eonse^sf 
c , J ? ' r , . . T ' . . . ! . . . d c pîi.sirft , n*airtrmdibse nent. Lmulle. aous-m endaat 

e > k . , c s « t i » t - V ? O u P o r n t de laPMaRe! 
lerie. Prix d entrée : 0,30, 

La commission comp. rente. ajoute-t-lL i section lilloise da l'art: ouvrier et de pic 
a dicidé renvoi sur les lieux dune sous- sleuri artistes tlistin?aés 
commission qui serait noremo-usnée du Le prix d'entrée *-t de îbcealijiea. Nous 

trarrana maynioipaux Etfc pabliorons retuain le programme de ce 
établira un dsvis qui vous sera soumis. j concert. 

CO Sieur Julos Vmnelcx a l'iionnenr d in-
former !» publie qu'il se jou ra ehex lui 
un * de * ntort» pour » francs, *»fc * * £ 
res de p'aislr a » francs, le dimanche W 
ma: s, le3 Amia Réunis de Mouveaux con
tre les Amis réunis de chez Jules VrancKX. 

11 y aara nuapaire c tae. 
Le célèbre Pnulet Serrurier contre 1 ex

tra des bouchers de Mouveaux. 
De nombreux paris sont dejfc engagea 

des dea x cotés 
Mise au parc à \ h. 1|2 preeisas. 

l-smir-r1— ta mars, attaque d un J\a cner 
Fèliciea Urscauips, ra« du Tillead, contre limite 
Delmar. Les coqs seront de S à 6 livres. Misé 
an perchés . t|2. 

— Demain dimanche 29 mars, ft midi précis, 
aura heu ls reudaga de U partis dé eoqs dm la-
dustrieade a*raar»aesre, «V» Alp. Diiavt . i f 
cira estsmiiHit Calonae. La partie est «s 60 fr., 
slos 30 fr. de pari ft chaque paire. Ce sera une 
des pha bettes parties ds la asisan. 

Convocations diverses 
— Vnion électorale rif*Mica.me tocia-

liste — La Ite seetion se réunira ce soir 
samedi, û 8 heures ifi, estaminet du Pa
lais, au Pile. . . , _ , . 

La lue section ae réunira ce soir ft huit 
heures et demie ea son local ItabitaeL 

— Le grempe la Jaunesae RÉ i seul ma 
naire se rsaaira C-Î snér. ïi mars, chet le 
citoyen Delettrer, rue Decrêrae 

TOURCOING 
L E r 4 G H È V E S 

Cttmt MM. fateat/a et 9ltpn 
Vue délégation s'est présentée hier ft la 

fa'ri^ue et a formulée les réc amations 
des grévistes. Les patrons ont répondu 
qu'il leur ciai*. impossible d'accord, r sa
tisfaction. 

Dés que la délégation se fut rctirV I»s 
patrons liront arrêter la machine ne vou
lant pas que les nétiers lonctionnsat 
inutile ment, La grève continue. 

A la filature Jules ncsurn.ont les on-
vr> i s xe sont présentes hier et ont de
mande' ft être rer;ns par Ira patron*. 

-eetcur n-iquel les ouvriers se sont 
adressés a déclaré qur lesHvrets ies gré
vistes éUf-nt ft leur disoositi^n depn:s le 
déMit de la cessation du' travail- et qu'ils 
n'étaient plus considérés ronnre faisant 
partie du personnel de 1 usina-— 

Desx ou»riers nouvel'enie.it embairchês 
se sont joints hier aux grévistes. 

La situation reste sUuotiua.re. 

Ua rtranze necrèuin 
recevons jOumelieiieat de» plaiit» 

tss contre le secrétaire au conseil des 
prud'hommes qui, parait-Il, en prend ft 
s '« aise avec 1 s ouvriers. M l* secré
taire serait presque toujours intrcnvsMa 
at les ouvr,ers o u ont ssntn de sont rai-
saaaan sont oblieés d aller soaner sept oa 
huit f».sa sa )• it r pour obtenir s •• nue 
asaienrit o toM ane ciratàcn 

Il a a. naniblt c-?pcn.,nût que ce fonc-
tionaaice est pay-i ave» l'argent d/e eo.i-
tr.buauJe--. •- eue .1 est pr>lt aarsc Iss pa
tron», il il K l<Hra toanaat'.ant avec les ou-

n.ilitairo, Brinier et Wslùè, m.d-e.ns-
aaajors. 

Commencée ft 9 heures da matin.ta révi
sion a daré jusqu à midi vinsrt minutes. 

Une revue d a pel e été passée en mêrae 
tempe. Annoncée pamr 11 heures, et.e n"n 
commencé qu'à midi. 

Beaucoup de n a | concitoyens c e «oat 
pla-nts avec raison qu'on ait ainsi fait at
tendre aussi lo igtempe les h «s qui 
devaient passer la revue et re! par un 
vent violent comme celai qui tuuinaitbief 
mut, a 

Pour dea militaires, ce n eat guère ré
glementaire. 

Los Mutes des tr&rifllenrs 
l.e aoratne Kleber LampX, déb'.ureur. 

âgé de 21 ans. travaillant au p^ipnaie dé 
M Binet! a eu hier la pro . ter phalange 
de la main gauaha arraeavïe dan-* l î roll-
box. 

La docteur Ladue l'a faitadmettranlHo-
hM évasa. 

éS 
Le. nommé François Lallement, ratta-

cheu», ag» ae 4» sna, travatllaot »it«i ^L 
Albert Pollet. rue de Ta I t i p i K e . a gi eaè 
tuer en déneontaot ft W métier et s est 
fa.l une grave c->ntuaion au genou droit. 
Le docteur Berner.t, qui l a soigné lui a 
prescrit une quinxa-ne de jours d lupus. 

Concerte et Spectacles 
Dimanche proehaia la société chorale 

les Trouvères d-ontrera en arand roncort 
danala magnifique salle de la (joopé ative 
rue de Tournai. Vu le »uceé« ootenu par 
cette l'ella société dans un concert qui a 
en lieu il v a quelques semaines il e i tè 
erpérer que lass.ntance sera nombreuas 
dimanche soir. 

Prix dea places : hommes. 50 eeaUutei 
da nea. ta centimes 

Le coitcsrt commencera * 6 heures Ipl 
précises. ___ 

. Ctnumunic&iions 
Par décision da Gevaité exécati fies grou

pes sniva-rts se renn,ravit dans leurs lo-
cauT respect ira ; 

Le Droit sociei, samedi 'M laara ft huit 
heure s 11» da sevr. 

L'Kg-nté. les Vengeurs de Foi 
l'Rma-ic.pation et la Jeunesse socialiste, le 
diastinche ft mare ft a henrea dm soir 

La RevancRepruMtarienno, le d.n.ancne 
iru marts a b heures du soir. 

La Liberté, tes Fila ou Travail.les te l si 
renrs, I Usrron ^uvri-re. le. groupe dea 
Francs et l'Hur: anile uvriére dimanche 
2» mars à 7 heeres an soir. 

Ordre au jonr de tous l«s groupes, ehoix 
dea eamfidaCS aux éleettooa manie.paies. 

MOUYKAUX. Le griu e la Fraternitd 
qui est en fer.nation ft l'est.immi-t du La?» 
loureur se réunira le dimanche -',' mars, à 
b heures du sor . 

Ordre da ; vr, réception de nouveaux 
adhérents »_, 

Lapolit^ft; 
le Sorr''--
trea •> 
rir ft votre mi 
fiti u n roue 
siaVrati n 

WAStJl I1UL. 

st ane un iL 

LILLE. 
LS C0XMIXSAIRS DM Y FUS 

M va partir... 
comme noua nvous l'hoauiaiir ds 

L voue 1 «former 
M. M. Moartuv--. co/Mni^aaire ne pot a s 

Tours, vierit le re-nplacer rno de ,'\ 
Mais -
On ne sali uua e'.-core exaateiTient. 

mvaisea Innguas met : :enl 
• é îusprclaur des nourrices 

. T 

L35na-Sm*ftî 
aaamaa. S - d a en, r. U :Z^^\îXu^.. i 

ne sont ,.-s encadrée:' lel 
croutes se détériorent 

mille Dasiuettr 
Cet enaoutarié (ait en aCal b-an.oup 

parier de lui depuis «aclajuti temps anaad 
nous espérons que les ropu <!.c-»..n- unis 
aux socal stes en a e up.ir.int do la u .ai-
..a aax proesmiiie» tarant .a 
faire rester quadd il la faudra dans la L-
roilede «as attributions 

CKOlS. — Co»rérence. — Demain di-
manche 20 mars, à 5 heiir»s du sur, se 
fora, à l'estaminet fronvoauGruBdaPUce, 
uar grande coui'érence. oriiiiuaée pur l'L-
uiou S)u».cale de ia inutàiiur^te ds P.ou-

Le attoj.en Octave Poulet, secrétaire du 
synd.eat dea inétsilur^is.es ae Lille trai
tera : Des syndicats profcssittoaels 

D°fnH éVs AT. oVraia, rmamàstire 
M Séguin, commrïssire de police re te 

clasçe, v.ent .1 -tre nommé commissaire 
ehe*-Iie«t 'farrondist-

seuient •'•t i,*v> habitants dans le départe-

Benx noyés retires de h DnU 
i M i r.HUE ^ov^.^; 

Vendredi mntia, vers 7 heure». 1 on a re. 
tiré <'u cansl da 1a Haute Oeule, le cnda< 
vi ; d'une Ce nnié qui a été reconnu j oui 
être calui de Mme i'arbot, oéa Ciot.lde 
Carrion, lir^ée da 42 ans. 

Par-r.t les papiers t o .' es eu aa passes-
sion, il y avait une lettre idressée à,, sa 
fille dans laquellcdle "i, l.qua.t ls* saiisasl 
qui Tavaient ponsséeùcette Jcrnitreextr..'-
mitê. 

La corps a été transporté A la m'-.rgse. 
ou il a erê reconnu dsms lap-c.'s midi par 
la famille. 

li F ara 
bert, ir.s 
fer, i l . , i 

L* LAOAian U t > IN 0 W L 
l'ae Iteajreptne tard, M. Barannl-., corn. 

: miatam de postée, t'hait de aouvitae m an 
ê notis .-iit-on, n.ir M Ho ' venu ea**n ineonna venait d'être repêcha 
J- p i i c e des cbemins de dans le inVae canal, prfts de it pa- sarclas 

I--ELLI K'1 UN K. 99 

Cent Ans après 
OU LAN 200Û 

PS» 

1 ^ < I \ V a a . r « l B e 3 > l l t B . a t t f t y 

danl cinq a u , au point d'en perdre le 
manger. Ah! que ne donnerais i« pour 
n'avoir pas encore la les romans de Ber-
ansaVl 

— Ou ceux de Meamyth, ajouta Edith. 
— Oui, ou las poèmes d'Oates, ou Passé 

et freismU, ou Aurommenctriienl. Uni 
y ;• '-'Ui-rars voua nommer une douzaine de 
volumes trni «nleiit chacun une anaée de 
la vie d'un homme t 

— Madame, h en juger par votre en
thousiasme, j'estime que votre siècle a 
dû produira uue grande et belle littéra
ture. 

— Oui, fit le docteur, c'a été ane ère de 
floraison iatoileeliaelle sans égale. Il est 
probable que l'àumanite n'avait encore 
jatoaia anoompèi une é rotation mattirieilr 
e» montre A la font aassi vaste et aussi 
rapide qu'a été le passage de 1 ancien au 
nouvel ordre de choses. Quand les hom
mes eurent compris la i candeur du bien-
ïrni pxovideatifl ion* ils étaient l'objet, 
S/uatid Us curent reconnu qua Xe shanjge-
n.ent qui s'était opéré n'était pas u a e M t a* 

tamôlioratioB de détails, mats l'asoeasioa 
l'aspécs «ers une nouvelle exislnaee, 

avec une «teravieotive de propres iMItailes, 
th sentirent «ans toutes leurs facultés, 
monter une sive nouvelle, nue imamslea 
SJ-JT..!-. plus féconde mille fms"qûe la 
grands pouasoe da la Renais*? ace du 
quinaténe siée le. Il s'ensuivit une èrt de 

•. arssvés ameaUliques, ém éécouvattss UcJ»-
sjif nos, de pratrttotioBS musicales, artiati-

- . fnps « U t f t W e s ftwP!"*!^,,,. 

^J^nfenn^^î-ms^SSé^SS 

xs 
Lofasue- »u ooura de noire visite, nous 

entrasses ahvaa la itililielhéque qui, par 
p^resamsas, «tait autrement accea*U>le au 

•vuir us f étaiant ua mon teatss hs-i 
.éques nationales, nous eédftmesft 

sa teutntioa ds deux fauteuil* bien ram-
h-iurret qoi nous tendaient les bras, et 
n ma noua nii-rn-a A muser au fond d'vne 
«total garnie dé livre». 

Mme Leens m'interpella. 
« V parai* nus «eoa avec paai-e toute la 

rnatiuéê chez nous avec les (ivres. Sa*es-
vu<ts Wen que je «sua ossilmtau iiasBasi 
le mortel le plus digne d'esrrteî 

— S i ssnWguoi cela t d-maBdal-je. 
— Parer f u s iaj» les livrse t s s der

nières «sut 

aujourd'hui? Gât-ca la nation qui s'eu 
charge f 

— Certainement. 
— Mais comment fa i te s -v^s ï c*-ce 

que le gouvarnemjr.'. imprime tout ce 
qu'or, lui présents, aux frais da la nation ; 
ou bien exerce-t-il nne censure et ne pu-
blie-t-il que ce qu'il approuve? 

— Ni l'un ni l'autre. Le département 
des imprimés n'exerce aucun droit de cen
sure ; il est tenu d'imprimer tout ce qu on 
lai présente, it la seule condition que l'au
teur paye les premiers frais sur sa carte 
de crédit. Il dDit paver le droit d'arriver 
à l'oreille du public et, s l l a quelque 
chose it dire qui vaille, la note ne lui pa
raîtra pas trop élevée. 

Evidemment si, comme au temps jadis, 
les tortunes étaient inéfraleaient répartres, 
cette règle ne permettrait qu'aux riches 
d'ênre auteurs ; mais les ressources de 
tous les citoyens étant les mêmes, mtre 
système sert s i a élément à mettre à l'é
preuve la sincérité de la vocation Mttéralre. 

Au prix d'une sage parcimonie et de 
quelques sacrifices, on peut mettre de 
coté, snr le crédit d'ans aunée, de quai 
publier un volajie de format orâinairi ; 
des qu'il est publié, te livra est mis «a 
«ente par les soin! de la nation. 

— Je suppose que l'auteur reçoit un 
tantième sur la vente comme de mon 
temps, d is - le ' 

— Pas tout a fait comme chez vous, 
répondit te atefttewr. Le prix de vente de 
chaque fttsrs est caàaulé sur te je*ix ua «*-
estent, sans ua tant items pasr l'auteur. La 
eaalaa* * sa tsatetane as. sorte à aaa 

crédit, et il cat dispensé de tout autre set- ! 
vice envers la nation tant que le bénéfice | 
suftK ft son cntre.tion. Si le livre a un peu 
île auccis, i! obtient de cette façon un 
congé de quelques mois, d'une, deux ou 
trois années, ai si, datas l'iatervalte, il pro
duit d'autres ouvrages ft sueeàs, sa dis
pense de servies peut as prolonger au 
prorata ds te vente de ses œuvres. 

« On peut mesurer le talent, ou, si vous 
voulez, la populari 1*. d'an auteur,au tompj 
qu'il lui est permis dc consacrer à la litté
rature; les pins estimés y donnent tonte 
Ut période du service actif. 

-< Vous voyez qu'au point de vue du ré
sultat, notre système aboutit aux mi aies 
eonsèqneacas que le vwlre ; d y a pourtant 
deux différences notables. D'abord le de
gré si élevé dc la culture intellectuelle au 
vingtième siècle, donne au verdict dtt 
public une bien plus serveuse «alear 
que de ves jonrs; ea second Usa, il 
n'existe plus rien qui ressentUe au favo
ritisme 08 ft l'intriguA pou» tronater la 
libre conaurraaos ues talents. Ubaa.ua ci
toyen dispose axacteuieul des m&maa faoi-
lité» pour as présenter au tribunal de 
fopiiùen. A en juger par les doléances 
des auteurs dn dfx-nenvième siècle, «crus 
auriez grandement apprécié cette égalité 
absolus. 

-«. Jssvsassa, nia-je, qu* «sus suives 
le marna isaaste* *•** asiterar à teauua-
utati*»dT«*ite taaafj» autre»j»raa-
cheg4»tep«od»,tM»i talsilactuella, tclias 
nue tausique, duaaa, U>»esUott3 aoieatl-
atuaftsT 

T Le principe, «n^jmsjj» *-» «MfpVt 

different ; ainsi, ;>ortr les arts et pour la 
HUératurs, le peuple seul est juge. H «oie 
sur l'admission dos statues et des tableaux 
dans !e3 êeîiûcea pu'ulics, et un verlict te-
vorable exempte l'artiste des corvées qui 
eoatrarioraient sa vocation. Notre but est 
toujours d'ouvrir ua large champ d'é
preuve aux talents, et, dès qu'an mérite 
transcendant est reconnu, de lui laisser 
Khre carrière. 

« L'exemption de tout autre, service ne 
revêt point le caractère d'un don ou d'une 
récompense ; ce n'est-qu'un moyen, pour 
te nation, d'obtenir des services pluséini-
nents. Bteu oui end J , noas avons des aca-
dùniea ntséraires, avtteftvaues, scientid-
quee. dont l'accès n'est ouvert qu aux ta
lents incontestés et ronstttue une préro
gative des plus enviées. 

« Le plus grand de tons tes honnenrs, 
plus grand que la présidence nixme qui 
n'exige que du boa sons et un dévouement 
absolu au de soie, c'est te ruban rouge 
déoeraé, par te vête popuWire, aux gtanJs 
écrivains, aux artistes, aax isten-
teurs. aux médssftjn de tout psemisr or
dre. Il n'y a jamais plus de cant citoyens 
qui soient admis à lo porter, se qui n'em
pêche pas que te rêve du ruban ronge 
trouïiîe le sommeil dç tous cet jeune» 
gens tant soi peu brillants ; j'ai fait, 
eessnv» eux dans «ton tosa-a. 

- Avec ca , iatsftawpti Edilk, que 
mautaa s* mol, aaus rntmarioa* daasa-
tag», et tu State déeo/é t Qs n'est pas, ee-
peaûant, que ie veuille déprécier te rts-
Wn, ajouta-t-ttlel 

-a « o n enfaut, dtt h; doetear, ta n'aral» 

pas le choit ; il fallait prendre ton pr-ra 
tel quel; quant h ta avère, elle ne m'aurait 
jamais agréé si je ne lui avais pas gardait 
que je serais décore ua jour ou l'autre. » 

Mr.ie Leete ne répondit pas ft cette- plai
santerie que par un rsonrire. 

— Maintenant, repriii-je. parlons nu pets, 
des journaux et des feaiilês aésiediquea. 
J'admets que votre système de publicité 
ait de prands avantages sur le ûotre pur 
sa tendance a encourager la véritable vo
cation littéraire et ft décourager 'ce 
tout aussi important) les borboailletu s As 
papier. Mais je ne vois pas comment ce 
système peut s'appliquer au revues et aux 
jotirnaur.. .Tain^Js qu'on fasse pav-r ft 
l'auteur d'un Hvre les frais de la premiers 
publication, car ce n'e«t qa'une dépenss 
une fois faîte ; mais poraonne n'aurait les 
moyens dé publier ft ses (rais, une iViiUe 
tous les jours ds l'année. Lee f 
euttoras d> nos capitaliste* y passaient et 
étaient souvent étmiaties avant qu ils 
pussent rentrer dans tetirs< frais. 

Si donc voua avec des journaux, je sup
posa qu'ils doivent être publiés par la 
gouvernement, aux frais dit public, aves 
des directeurs gouvernementaux, repro
duisant les opTn-ens gouvernementales. 
Si vitre système politique est vraiment 
si partait qu'il «'y ait jamais rien ft criti« 
quer dans la conduite des affaires, cet ar
rangement peut ma suffire. Autrement, 
jfesïime que le manque d'une presse indo« 
pendante st aaa •mcielte, exprimant 1'*. 
pinton publique, «cirait , e 3 résultets dé. 
pi o tables. 

t (A raivrr) 

mai.tuteurs.d-
oaae.es
cetavai.t-.ntdi
semc.it
enie.it
Ubaa.ua

